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M. iAISSET-SCHNEIDER 
et la tille de Lille 

U » rapport* entra la Préfecture du 
Nord et la Ville de Lille n'ont p u tou­
jours été aussi tendus qu'ils le sont en 
ce moment. 

Pendant deux années successives, M-
Saitset-Schneider s constaté la situation 
prospère d«s finances municipale!, il a 
approuvé ses budfflts, applaudi a.-x 
combinaisons économiques de l'édilito 
lilloise et soumis avse avis favorable à 
1, signature du Président de la Républi­
que les chapitre* additionnels qu'il con­
teste aujourd'hui. 

Tout en conservant «on i n d é p e n d a n t 
et ton autonomie, la munit , paltté a'/»n 
pour lui las égards qu'un fonction naira 
représentant le gouvernement de la Ré­
publique pouvait espérer d'un groupe 
républicain aussi séri aux et aussi 
éprouvé. 

La municipalité n'a rien modifié à ses 
façons d'agir,elle est resté* digne et cor­
recte vis-à-vis de M: Saiswt-Schneider, 
a évité avec soin tout ce qui aurait pu 
être une cause de mésintelligence entre 
les deux pouvoirs, s'est enfin renfermée 
strictement dans s e s attributions, ne 
cherchant en rien à s'immiscer dans les 
actes de M. le Préfet du Nord, même 
quand ces actes n'avaient rien d'admi­
nistratif. 

Sans que rien l'y ait incité, sans pro­
vocation aucune, sans prétextes pieu-
sib es et avouables.M. Saisset-Bonneider 
change subitement d'allures et déclare la 
gueire à la Ville. 

Que s'est-il donc passé, qu'est-ce qui a 
pu motiver cette rupture brutale, qui ne 
peut être que préjudiciable aux intérêts 
supérieurs de la République. Quelles 
graves considérations ont pu décider un 
fonctionnaire, représentant dirent du 
pouvoir exécutif à employer tas moyens 
les plus coa4emMb.es . les arguments 
les plus éloignés de la vérité (tour cher­
cher à deooasMsérer ou tout au moins à 
dépepulartser dan* ce pays où M. Sais­
set-Schneider est étranger, des hommes 
qui défendant la République depuis vingt 
ans, qui lui ont fait les sacrifices le* plus 
grands, et qui n'ont jamais cessé 
d'aire des modèles d'honneur et de 
probité. 

M. Saiapet-Schneider a peut - ê t re , 
comm* I* ctaW, 4 » raisons que la rai* 
son n* connaît pas, mais à défaut de ses 
desseins -frits*»**, il est un rapproche­
ment qui s'impose. 

Le 12 « a i M. Boulanger faisait son en­
trée à LUI*. Go jour-taie Maire de Lille a 
fait son devoir, tout sou devoir, M. le 
Préfet du Nord n'a p*a mit le sien. 

Pour qui eostnaU la vivacité de cer 
Unies rancunes et de certaine* vanité) 
on pouvait asrf»*tr qu* M. S****et. 
Schneider n* pardonnerait jamais cette 
journée à M- GéryLegrand. 

Nous n'avons point le désir d'aborder 
ici le côté politique de la question, le 

parti républicain n'a aucun bénéfice à 
tirer de cette polémique qui met en pré­
sence un Préfet, dont l'existence politi­
que a subi tant de fluctuations, et des 
républicains qui étaient traqués et con­
damnés par le gouvernement du Seixe-
Mai, alors que M. Saisset-Schneider était 
encore le Préfet obéissant et l'agent 
d'exécution de M. de Fourtou. 

Nous tenons à maintenir la discussion 
sur le terrain où M. 1* Préfet du Nord I'» 
lui-mémo placée. 

•• Résolu à combattre la municipalité, à 
la renverser, s'il le peut, M. Saisiet-
Schneider ouvre brusquement les u ^ t | . 

lités. 
Alor* que le gouvernern*^ <jont il 

est le représentant, fait a l a chambre 
une déclaration qui M t u n \„gë p r o _ 
g r a m m e d'unio1^ n n'hésite pas un ins­
tant à la pensée des divisions profondes 
qu'i.'i v^ créer, il ne se laisse arrêter ni 
Pr<r le souvenir des services rendus par 
c jeux qu'il va attaquer; ni par l'image 
de leur dévouement & la patrie et à la 
Ville dont il est l'hôte; ni par leur qualité 
d'élus du suffrage universel qui com­
mandait au moins le respect, il va de l'a­
vant, brusquant les événements, creu­
sant le fossé, ayant l'air d'appeler de 
tous ses vœux un conflit qui devient 
bientôt inévitable, la patience humaine 
et la modération ayant des bornes. 

Et alors quels procédés emploie-t-il ? 
Les plus abominables, les plus pas­

sionnés, les plus anti-gouvernementaux 
j'on puisse concevoir. 
Il commence par rompre violemment 

les relations avec la Mairie ; il a des let­
tres à lui adresser, il les communique & 
des journaux avant de les Taire parvenir 
& leur destination, il s'efforce de rejeter 
sur la Ville des responsabilités qui lui 
sont personnelles et, quand lui seul 
avait le pouvoir d'agir, .c'est à la Muni­
cipalité qu'il reproche son inaction. 

Il cherche de toutes façons à provo­
quer contre elle un courant d'opinion 
et finalement impuissant, s'acharne con­

te budge t , espérant que le mirage 
des chiffres amènera une confusion dans 

«prit dn publie. 

La Ville a besoin de ressources pour 
is constructions absolument indépen­

dante* de son budget ordinaire. Elle pro­
pose une opération que la Préfecture lui 
a eooseillée autrefois, qu'elle a prati­
quée elle-même; elle a été antortrte à 

tracter un emprunt de 24 millions, 
lesquels 13 millions restent à émet-

trs, elle demande que la période d'amor­
tissement de ces 13 millions soit proro­
gée de dix ans. 

La combinaison est absolument équi­
table, puisqu'elle é pour effet de dé­
charger les génération* présente* et de 
faire supporter a no* enfants une parti* 
des charges qui résulteront de travaux 
dont ils auront, en som.me, le principal 
profit. 

M. te préfet ne nie pas ta nécessité de 
ce* ressources, mais il poursuit son 
but et.il répond : « Non. Vous' créerez 
des impôts nouveaux. Vous opérerez la 
mise en recouvrement de trois centimes 
extraordinaires et vous établirez u n ' 
taxe supplémentaire d'un franc par hec­
tolitre sur la bière. » 

C'est l'écrasement du contribuable, la 
municipalité s'y refuse. 

On lut soumet les comptes d'adminis­
tration d e l à Ville, i ls sont absolument 

semblables à ceux des année* 1886 et 
1887 qu'ilaapprouvés.il s'y refuse cepen­
dant cette fois. 

Enfin cette campagne qui se poursuit 
avec de* incident* qu'un* incorrection 
inconcevable et l'hostilité la plus systé­
matique signalent seuls*, aboutit à la 
dépêche Bavai. 

Cette dépêche qui *st Une monstrueuse 
calomnie et r^ ^ p i t u o véritable crime 
contre le* intérêts inaneiars d* la Tille 
d e Li'.'-e, si la force d* la vérité n'éUit 
911 'prieure aux misérable* agitation* dt i 
méchanceté* humaines. 

De qui émane cette dépêche ? . 
Tous nos confrères de Lille ont ré­

pondu qu'elle n'avait pu être dicté* que 
par M. Saisset-Schneider. U est A peu 
près certain en effet que l'agence ne se 

t pas hasardée à formuler contre la 
Ville de Lille une accusation aussi grave 

i qu'elle a portée si elle n'avait 
pas eu derrière elle pour la couvrir M. 
le Préfet du Nord. D'ailleurs celui-ci 
dans une conversation qu'il a eue avec 

rédacteur de YErhn a développé tes 
points qu'il n'avait fait que résumer dans 
la dépêche télégraphique. 

Que dit cette note transmise au monde 
entier par le* soins de M. Saisset-Schnei­
der T 

Elle affirme en termes formels et pré­
cis que la ville de Lille a dans ses 
finances un déficit de 800.900 francs. 

C'est absolument faux, c'est une ca­
lomnie sans pareille ; maia si cette affir­
mation avait été vraie, si en raison de 
son origine ostensiblement officieuse le 
public l'avait crue, les finances de la ville 
de Lille étaient discrédits** sur le mar­
ché français. Les émissionsà venir irréa­
lisables, ses obligations subissaient im­
médiatement une dépréciation ot te crédit 
de la cité la plus active de France et la 
plus justement jalouse de son honneur 
commercial était ébranlé pour long* 
temps. 

Voilà la belle besogne à laquelle aurait 
présidé M. le Préfet du Nord et voilà 
comment il a traité le chef-lieu du dépar­
tement qu'il est chargé d'administrer. 

N'est-ce pas vraiment édifiant,moral et 
gouvernemental ? 

ce qu'il y a de pis, c'est que quand 
M. Saisset-Schneider dictait cette dépê­
che, quand il renouvelait ses accusations 

rédacteur de VScho, il savait que ce 
déficit qu'il jetait comme un brûlât dans 
la bataille,ce déficit n'existait pas,n'avait 
jamais existé. 

Il savait que ces 800.000 francs avaient 
irvi à acquérir des terrains pour tes Fa­

cultés ; 
Il savait que c'était le ministre de 

l'instruction publique qui avait exigé 
les terrains et qu'à leur défaut il se refu­
sait absolument au transfert ; 

Il savait enfin qu'il avait soumis lui-
même à la signature du Président de la 
Répub ique, l'article 32 du budget addi­
tionnel qui portait recette de ces 818000 
francs. 

Voilà à quels égarement* ta haine et 
la passion ont conduit M. le Préfet du 
Nord. 

Si ces faits ne sont pas clairs, pro­
bants, accablants, c'est que les mots 
n'ont plus de sens et qu'il n'y a plus en 
France de notion de justice. 

Mais, républicains ou autres, il y a 
encore des honnêtes gens ; il y a des 
lillois ; qu'i s jugent. 

NOS DÉPÊCHES 
• n * v*** <At,r**ta> et wu-Mefnm 
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CMSEU 0ES_MtatSTRES 
Affairée militaire». -

•Ha"-
fana, 7 daeamtae. - Lad mlalitroi l e 

M, de rroyelnet t MO mil i M. Carnot 

il avec . 
et H. Alphaod l a T U 

ijm'-.ïniôiâimttf parafeaenlAvoir 
«•joatlr t u n prochaine solution aelie-
faleante. 

M. Thévenet i tait l i c i e r «n M o n t 
nommant M. Jauffrot, chanoine du dlo-
« M d e Mlru'l le , évéque <1« Bayonne, i 
li-Mit* du déoéi d» Mtr Fleurj Eoitot. 

U Cooeell • décidé q . • le Pailla de 
HMui tr i i n a n t i i fecté I ïexpoeiUon 
annuelle dea Beaux-Arta. 

U d a t e m e , peur 1 M élection» eu vue 

Chambre des Députés 
A V A N T LA S É A N C E 

Les fonde M e n t i 

Paria, 7 décembre. — Parmi 1 M docu­

menta parleineotAlru dlatrtbuM eujour-

extraordinairi de 1,600,000 [r..deal ' 
-iMi sécrétée de aûreté générale, 

projet Mt précédé M l'expose dM 

eoverueueet a dispoié. 

mettra aui vauta 
Meaaienre, 

B» test temps 
peir le. besoins .te ls sécurité g 
rend, dont Iemploi n'éUlt p . . aasujeui e u 
jeetltieeiione présentée pour m dépensée pu­
bliques, ttonlo-mésseot » se prêcôd-ot et daua 
le conviction le U néeeastté «s i lo s de es ler-
slea, le ministère snlt usera, dans le irsjst de 
taêv, ans demande tannent a l'elloeetl M d u 
créait h.bituel. Cette proooaiUon n'a pea reçu 
l'agrément de la Chambre procédante. 

(.Dt.ilfrasj.1 mwttnieal sa poMritfeà. D puis 
ttotte éfoqs* MO rie* nete sait pu ma i.ii^d , 
ea cotaequenoe, il erolt dewlr repradou*, de 
vsata non»-»!!.* CtiBinbre, Va daman.!* <i'»n 

1.MÛ.0 Ofr. destiné eux dépai 

qui prendrait, connu préeedem.nrnt, le titre 
de : • Agents i oreta dn rtrtfte général' -. 

Projet d« M eMtr» 1* duel 
M. Cloieret a déposé sur la bureau de U 

Cuambre un projet de loi contre le duel. 
U proTtioation en dael constituerait un délit 

qm serait puai de deux mois a ait mois de 

Erltoa. U'méme peine, sera at>pticable eux té 
imtias. 
Le duel sera pool de six mois de pria*». 
L'article 9 et dernier de te prajet est ainsi 

confie : 
• Tout compte rendu d'un duel par la voie de 

la praaee sera puai d'uu emprisonne me et d« 
su a trois mots et d'ute amende da 16 îr à 
B00 te-

L'électlan JuflVin 
C'eat mardi prochiin, aelon toutee probabi' 

litée.aue vreadraen dtaensaien devant la Cham­
bre l'élect on Joffila 

Sept orateu.-s sont inscrits pour prendra part 
au débat. Trois sont pour appuyer la valida1 

oe sont MM. Barlheu, Heuus. et fcfnian. 
Quatre ea s->o« eontraire : MM. Pierre 

ohard, Laguerre, Armand Desprrs et Ef 

LA SÈANGE 
SdeMci eu f éieembrt 

Présidence da H PLOQUIT. pf^siasot 
Laeéatieeeat ouverte Idoai heure*. 

Dtmande d'interp«Uati*>fl 
H. la pLffMUwt - U. Chlehé demande a la 

- - gouve 

. (Mouir-emen'l* i jeers). 
• dee *—***. — La f o i 
as 'la la Obambre. , 

M. Ckioktè. — Je demande Je diaaasatsa las 
al*. 

qu*i 
Sas depat 
Jl, ft des p(___. 

DSKistratarf, a*oseal daas le pays «se aSnnîaw 

i député*, 
(.i universel, h des pc 
VeUistratun 
preronle (siolam.tioij au ceatre), l'si ara ds 
mon devoir de demandar immédiaUmeat das 
uoliaetleoe an ministre (Ass 11 ssses I) 

" CNkbV ' 

gauck§. — Ne«s 1' 
prélude, 

d': nteri<*lUt<on, on pourra oroire q«e vose fayee 
le lucatére (Applaudie^etnests *jr les beats 
boalsosinta 

-'agit t sons voalss tolérer de 
petrsUsaffisa<ims&tset laiisor intrsdaire la psti-
tiqae dans ' 

Cru: A t 

i raaffiatrature-
i moisi (r en mets i 

ist pour «al* que J*s 
a da oai* 4 la tribes* «lu partor l'lsd< g nation 

. xeiamatlona h «suchn. — nirss aa^eotre. — 
AppeeuAiasemeat̂  sur les bas** »t>uha«lstea ) 

Tlsqoet uet aux voix I* re*v*i à us moi*, 
•depar plaiiea-s membre*. 
l majorité d t58 voix contre KK3, la rsavsi 

i uamsis est proooacé. 

Vérification des pouvoir» 
L'ordre da lour «ppelli 

l'élection d* H Feur* dans l'arrosdiaoaiuent d* 
laSJjjMS. 

M lasaHelisat - L'AtsoMoa D'est plus « n -
teetée; eoarormément toi oen-lu«iioni du bu-

isu.Pé'eation est val-d*e et H. P*ar« eut «dms. 
U Chambra sjsil*«xssjaaaSé*JSS»fSioB l'élection 

do M, Dumenex Gas'nao, dans la dixième «r-
" t P S i m ' î r S M drénsn'ité r«scH<m d* « . 
Friuoonie a la Qjyaae. 

L'ébction d'Ajaccio 
L'ordre du jour appelle la discussion sur l'd-

tioa ** M la comte de Unitedo dans l'arrondie 
seinent d*Aj*ceo. 

Le rsèpart da bartsa aoasltst I la validation 
H.Jomel — Je viens wmbsUre loi eoMis­

sion* Sa Saresa; la m>jnpl* obisnae par M. le 
OU atuttedo n'est 1..e dn 1S0 vais; or, il y a 
des rrassW, drs baileUai sait été aswetraiie ; 

la sas» da scrutin a ét*H traaelérée daai la 
maisoa es l'ad,siat; les votas oat été sobeMs a 
prix d'orgeat. 

Mats ls tait sftpital c est l'mgérancn e*traor-
dinslr* da e.vgi (Hsclamatloas ironiques t M. PMqast. - Voua Juges, messietirs, veuil-
lesftsojt-'r sil-Dciea^emeof. 

M. SSSBSRVI - AiSKi, «n* Mira ds rerto.se 
d'Aïaacio, adressés à M larCbsvAqae d'Ail, âé-
elar- expressément que l'élection aura aa eara*-

plus religieux sjue pellttqos. que os serait 
' voter 

raient ïrUqué^sJl . 
• Baas «sa conditions, il est inoiile que Js 

son tin os-• _ ^ — _ ' ' 
A aiuetu. — Parlas t BST'AS 1 
SI. SwmK - tiM vo oi, U ssieors un dooa-

jient (^sWeti-fBs, (Usuvesax rltss 4 droit*, i 
M. Jamal. - Voisi uns lettre de l'abbé Hier 

venti. rédict or eu en f d'un tournai loeal ; «1110 
est rirsné, airl prêtres Corses ; Il y ««t dit: 
• S'ils s affichent coma» partisans de candi lats 
hostiles 4 ls religion. Js les signalerai4 sa ûrso-

d'Ajtssio «t sxerse u 
grise da l'B^taoa 

.s* oontidéraole 

t pour ddplaser ls majsriU. 
La Chambre n'hés.t 

0MMM.ooe.an. M . M - , * 

il d'Etat, section qii e 

s demande la parole. 
"s protestations sont 

Las griefs invo'quès |ptr H. Jamel sont son 

eetestee eleMeo M e n é e , lee «»!e» " " • * • 
u Q l e e d e l'éHee, é-A»oole n . eMMlM 

-leeeeeeltaeeol eM été éerttee pér sa eeeseiêt 
ilclltSSS^Ti'SSUi' *'^»«»,"a»S» 
Ainsi, cette de rsrceevéqaed'éjx o'eMoest-

éctti le. éloctoas deY i'6a«,„;ft1 lB,ji; 
d'être répablleaiase. 
• - " • & " L " J " "«Unie» •nalal i «Taéee-
* * t,'"*l"j-f**'**1'* !* mm lelieeeejéiM» 
m étire aJets de eaei gae «s Mes, M seasélsM 
ee il patronal!. 

U rl.eati» eeleéere aéteetleu. iVeéa « l a . 
très Mee i droite.) " « • • » » » 

M. KoeBeeeueel Aréeee. » Jnsl prie % aaeeéa 
POU' réteblir te Hérite m sujet les pteeMéMT-

a V é M U truaei . . C,r~ e s eetsM . . - M r . 
U aekawrk. le a. pu. ...eloeeMr ésV s i » n 

a « dssadaeUee de baet **tkT ' 

J* ' ' "• r?r>>ai|.' P,r?ii"^-lHJîyW* 
a * lee .saelleai Mevaeo^n^'ew l à S S 
• " • " • • a Keeeeua. et . . « Z e e e S e a ] 
taeaeeeedelser é^uee. - ... ; : 

U taeereMK I l I t l i a U â V u 
perei I . U eqeanére aeet.stts< QseaiiBoafJem 
i m lecteur, eue H. Holtele aeéN v V C a S é S 
d'être dé-Igné par la r isillliin piat ajMapufU, 
du ter s s t i a . a n . e s l u. Emmiosyti ATéêë 
a'aismeis réussi a taie* putie da 9eiailarie« 

MlnSott r ^ " e ' ^ e a ^ . ' î t M Î ' e » rMeSe 
-» '-e articles dos suri, de H. êteltede 

et • » • • ; j e t e r . . e » i r i . i iaMmiiMm 
.rehlpréére ejant te éklrttea» eselre l'aae 

lea.ernement n aurait peu IA agir éaeraaejae-
A use mou «états «a taasaaW .réleet t la 

Dreéle aailo U> présid.ut MUe Itnmeaat t e 
eounette sana aeaeotr leHeattr terlue. 

mesékurs. oeUe l i « m I le de ee la rtrilae-
eioo des p o e w e .1 sucée de ve is o*a lamafa 

H. et A r e » - Je ea'Hreiae» rteeleMasee 
ledlrieteei 

.. _ Chambre fera le eioo. rép«la«ll*IÎMh 
e n t a a «secee ) 

et le comte Metteto. - Il m* lî-atll etapi 

H ue liile être responsable dM jaiUMel 

U Cbamtvrs accomplira s s asvolr sfcjfjssss» 
~ui a'sstentisbéfl d* 

. « a e & i M M n i . 
d'Ajartrio [Très bièD adroite)/ ^ ^ 

Cns 4 gauoaa : Aux vois I asx voix. 

par 279 voix contrs 28*. 

L'élection de St-Btienne 
L'ordre da joar appsslo 

soBolustau ds l'éisstioo 4 " 

tioa muBvobique i 
U grossis* 4* aaan 
seultr partout St le o ergô. qi 
centrée d ' n i ssrtaifM Mt. 
propAgaad* es—.Mrabm «a U' 

orateur, parmi la* laits rsssri 
tetion, lait connaître wasadoma 

factssr qai avait sapprimd ISO 1» 
si signale H t 

l'éisetion, lait' conaaltre 

candidat républicain, si stg-i 
dernière heure portant ait 
ration pai 
Il termine 

Célectïi 

-m^aPavS*-s»11 

La M i e lionne 
I FAHTW 

LE* o u i i r i i t t s 

- Maov «etaiieat-et éfee* Mai kra(, )e 
aS»"l*"*«i««.*"" I»*» laj-d. tat*»al, il 
f i tdno oalî ik n*ale • * • * d o e o n tandli. 
p ^ e , n t tjue l'autre a é e * a l t t r i i t e « i . n t 

**la«la rrrtat laraioataaaaai Tara a n 

- Midi viral de aortnir. l'ialaeaatlla ê-ll ; 
tu Ttdt» peut être me demander à dé 

' ' " j a n ' a l Ma déHuad, Il aaêaral, ré 
pooellt M m a H r l é a i trlatêmaai, maie 

eeaa noa t ada anl : 
- . * • ! • * Wtk'aaa ralm. l i t d*»-» d'uai 

e o l i creua» : »b blra. j'ai lalm. mol . . . 
uara ta néaVélv ïiotm*, ta aieaa i m a 
"te ta a i e » 7 a S E a 3 M a a a W m aaatae 

_ eber, après avoir ai aouvaot partafé 
le pain noir da notre mieere, aujourd'hui 
noaaiéûaironaouaemble. l é a i a t a n a m e 
dit K O I pourduoi tu aa monté mal i l s 

- Je Toulaia ta voir. 
- Ça, c'ait bien. 
- «t ta taira m u adliax. 

' - g a a é M f 
- Aa)oa»era«ii rainti 
- U« tarer roTafi ' 
- Oat, tria lolf . 
- où eaatu r 
- Lora» IJea M a . 
- « a ï » « < r » a , en OoaanaaT 
- s M M M a aéaa loin auaaata. 
- Aeil... «I ta «a raelaadrai plue T 
- Ot MMToMl janHa du paya ot) ) • 

raie aller.. 
l^Jentaa ijénaia prottoaca cea paroiae 

aeew on a m a l irai Si treeeellllr Alaala. 
- 4e oa oaaapreals paa. répllqaa ri ra­

mant Mltii-aL ;eipltiriia taa août. 
- Mou ebavr AHéUa, l'ai pria ana réee-

Hation auaetaao. 
- Ah r 
- Uemaln.ie oa aérai plue de ce monde. 

- ï » aaajuaiuor. 
- Je e u s lé*) da la via. da eette hrtte 

neaaaaataau'll Mat eoolealr eoulrelatl 
rentté. Gomelétioiiiii d4ali:oatojidé. l'ai 

«foftt de'taatél lai chtajei. Codtne, 
, 11 t * da ramartama plein mon 

çÉS'S'iSS 
t eéeel. |a eeen eeeesat» laejejtt *a»aér 
i laa hoaiMU an balaa, aTmi «a mau 
) Ibuojaj j l t* lo i tntHra, oa l u i arrl-

Mon aort ait décidé , ]ê renoocl * toat, 
« l a mia t facile, n'ayant plue aucun es 
poir. Quelque! h e u r e m u l e m e o t mi aé-
pareat de la mort, mou ami ; maie Ja n'ai 

•1ère loie, u n e avoir dit adieu 4 mon 
unique ami. 

A la in n Jeti m oou de Georeei, et l u 

leamêmee aouffrancia f 
— Ah t George», Georgei, l'écria Alexla 

aoua ta aoup d'une émotion violante, tu 
v a a i maaax qaa m»l t . . . C a s ma tel) malt 
aaat, ]e traave aaa la (la eet aa iardeau 
éaraaaaiat j'ai réeeéa a . Ma é e u a r Va 
mort . . . 

inf rat qoe je eerli, Ja t'oahllala à l'Ina-
ttnt m»ma où M penaala i mol. 131 U 
n'étala paa venu, je ma eerala aaaaka 
tiane la tombe aane l'evolr aarté la main. 
Akl oui, oeoriee, la vaui aaiatu qaa 
m o i i . . . 

l iais ta voilé, ta voilà floorfêa, ieen 
akar aaariaa, aoaa avoua aaafart aasiM 
Oie, ensemble noua Moarrena I 

— Quoi, Alixle, lai aaeei, tu veux moa-
rlrf.. 

- Oui, parce que, comme tôt, Je auU 
la. d» la vie et al le ettfoOt deekainmae 

Gaarraa, eaeeroue-aetse ai euueeae. TM> 
caonioroa»mr que aaaa aoameaarte-
aréa, at eMpa.yr.nida notre « U n i loi 
dernières heures. 

Comme tu aa calma, aaariaa. aa aa 11-

- J ai UMijCvUrs ttdsbir* k>« 
• t i * 1STOU*. i 
ooW»lo»n»i n i t T - V i ' i a B i r a ' 

aeaàaBaâ Baaevaai êrt t»ta 
- U laearreda aat vaaaa, r*p>ae»l 

la lutta a l l é al Maana at ai lerrtWeI 
Ke potrvant plui la parUT, M ' 

toraiter mon armure. Ja oonaarvê oa qui 
me raale da forée at da eonrace pour ior-
tir M o . falbleaee de cette v l i dont Je na 
veux plua. 

— Al nii, oeoriea, comme moi ta aa 
perdu toutaa tel illueionat 

— Uni à une ellea ont disparu, empor 
téee per la vent du malheur, comme en 
automne lee pauvree feuillea mortei.Toui 
i coap, n vide a'ait U t mtour di mol ot 
le dacouraiornent m'a priai alori j'ai 
brlal ma pilatte at n i a pinceaux. Fallait 
Il loijoure créer pour voir mie tableaux 
vendui à vil prix at continuer à aouffrlr 
da (a falmt Fallait 11 me aalgner aux 
quatre ralnei et donner la plue pur de 
modeani pour eoiralaaar eei tnarcàandi 
qui m'exploitaient T 

, Oa dit : l'Etal lu t kaaocoup pour lee 
artletea. Soit. Mala i«Ji- |e un arliat. T 
mol f Sete Je aeulement ei J'ai du talent r 
En aurala-ja. dallleura, qui 'e reatlrala 
Ignoré, perdu dena la loule dee birboul 
leure. Je n'appartiens à IUCUne coterie , 
le aule eeaal, leolé, at aal a'a jamale eon,é 
ê me tendra la maia. u t paavreté aat un 
vice, mou akar Alexis ; oa e'éloiene da 
aalnl qui ea aat atteint 

Le direction dea baaax-arta encourage 
iMtot iaw artleMa; elle leur donne du 
travail. J'ai demandé : Il n'y arien pour 
aiot. On accorda tout à la laveur. Celait 
comme cala auiratois. c 'nt oummo oela 
malatonant, il an aara toajsura da marna. 

Il laudrait avoir de paiaaanta protec­
teur!, et pour laa aeoér n laudrait abdi­
que» toute dignité, taira daa oourbeltea, 
tfaTtkr, enllu. à Joree 4e aaaai 

vamaat de tète. 
w Oaorgai, reprit Alexis, tu aimai cette 

leuneBllar 
— Ja n'ai paa A rougir de mon amour ; 

te tuer, malheureux! Quoi, l'image aou-
riinte da eatte c h u t e at pure leune nue, 
da cette enfant, — car aile a i peine eerae 
ana, m'aa tu dit, — ne te lait paa reculer 
devant la mort r 

— Non, répondit Owrgea d'un Ion ter­
me. 

— Alori ton amoar est u n i eepoirî 
— Oui, u n i eepolr, répéta le peintre 

avec un accent douloureux. 
— Ta n'eat paa aimf ? 
— Bat oe qu'on peut aimer nu pauvre 

t é n Aa mon Mpaaa f Main i l moa amour 
aat u n i aapnlr, ea n'eat eomt parce qu'il 
l été rapouiaé, rien M m j fait connaître 
laa sentiments de MHe •arminle k mon 
égard ; l'Ignora i l ) • n i a aimé. 

— Comment tu né n i a p u ai alla t'aime* 
— n a n t i cru mal agir i l J'euiee dé­

truit la douoe tranquillité de 
rable enfant, en portant la ' eoa cœur. Je n ai p u ê me rifral 
d'avoir fait monter la «naja è 
front. Je ne lui ei Jamale parlé «e MM 
entour et elle n'a p u eu à réponefre à dei 
questione que je ne rai al pal " 

tout, va, et Je ne creti p u «rue 
• i l delà parlé: elle aat i l Jeune I Tout en 

ra^tra^ïiiyvaCa»tL 
relr où aa reflète la pureté de "aea 

ï dlaparaltre, eoa Maint aa fétatr, 
l i e creuwr, u e lévraa aàlaaaaa* 

"éteindra la lumiéea da ara ta 
ilbeur, malheurI Skia aux are-

a Je verrau couler da 
ngerale laa polnga da 

faire aouffrlr avec l a i , eat ua aus 
u n l à a h e i o o a a d o i t e e m a j i a r <, . . 
qu'on aat akr de la rendra he ireaee; aa 
a'eet p u u e e j da l'aimer, Il I m aaarTékr 
eurtoat, leidaaaartoalaa Ha « M a a 7 ' 5 -

Et tôt, moa ami, ea t -w m u ta n i * 

P l - t ï ï B qvjfrna reatàt a «M « t r a i t par 
4 M daraiéra at atmeéle détaptlia. 

cwrpdal 

Je me nt l i trompa mol méme'af i 
i a a . O u l . i a i n ' 

là, eoaihtua-Ml • 
âottlM I il a'y a rtaa, akn.".". 

C u t un rr - iTl i l tikl rai qui m a 
ebé, an cheval éaearkex, aaaa fcalatna, ami 

là fol, Je no l'ai plui at m àTtre da i 

• 1 * 1 8 a 1 » ! } ^ 1 » * * 1 

- «Val a veeaêa aa maa vaaa? PeaaaaiM. 
JlaHaTa e M faaa» ereee vede jMTS. 
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